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iConstructeurs et JOSEPH BRUCE 
i EntrepreneursCHITTY FRERES GRANDE FOULE D’ACHETEURS Aux! Aux Ménagères

le lvm|w «le
«>ler vos

Tapisseries et Peintures
par .le» mailla habilea et ex|U'fimentéee. Prix 
modéré*.

Ü! C'est maintenant 
renotiv

f.kireAutrefois du Mwlival Hall, 
ancienne apvthivairorie.tle l'Hôpital General 

de Montréal

MANGER, de 
i GENRES A la vente de fonds de banqueroute “Argylf Nous manufacturons les toitures sui

Toitures “ Canatla Plate" Toitures Métalli 
ques, Toitures en Fer Galvanise, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des ,:l > • 
périeur Jewel".

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock est Nouveau et Frais et 
nos Prix sont T res Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE

Chimiste et Droguiste
J. B. DUFOBD, 108 Rue Rideauk v 205 RUE RIDEAU, OTTAWA

PBJELL K» face du t'souvent de la rue Rideau, ffV*Kn main le ulovk de Tapisseries le* 
mieux choisies et les plus variées.Nous n'occuperons le magasin que pendant* quelques se

maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de
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TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Haie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
.Poteaux pour enclos de toute

eubles, d'Ottawa 
ar la bonne qua*

Coin des rues Rkleeu et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparite 
et Bank,

m
fti * i Nous offrons des^bargains dans les chapeaux garnis, étoffes

Njanteaux de Dames une Spécialité & robes, soies, indiennes, cotons, Il nielles, Dolmans en 
soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles ne rap- 

TST-A-ZE3- BO Ÿ illR porteraient vendues à l’encan.
couvreur en metal de toutes ESPECES Achetez vos tapis mai tenant tondit, qu’ils sont à très bas

prix. Putro H nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en
de Cage, <Voi.e»u, ii.ten.ile.de cumne, et a jamais VU Te Selub’ableS. 
tuyau on plomb pour aqueduc. °
NO. 284 RUE D A3LHEOTTSIE.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

'K
■a Ù .H H MON PROPRE OUVRAGE

■Toujours en main. Tout cu
ivrage est bien lettré et garanti 
“aux plus lias prix.

204 Rue Dalhousie 204 (ttf
rant Comptant ■M,

.1 L'Huile de Berth* tel mafia
de foie de morue pure préparée 
avec des foies Importés dlrectemeel 
pour la Maison L. Fume, 19 
lacob, Parle.

Elle ne ee vend qe'ee flaeenr 
accompagnés rune laslruetéea.

R. BROWN, , rue
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.PBELL I GARDNER & CIE.A

67 RUE SPARKS On donne un present BRYSON, GRAHAM & CIE.
Cause et Effet

A. G. LAROSE1» rue Spsrk»)T AVEC CHAQUE

'Voiture d’Enfants WeL Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls Agents pour les 
j Pianos Chickering, Steinway, 

Haines et Nordheimer et poui 
a les Orgues Harmoniums de E» 

tey et Kimball.

Les meilleurs qualité 
de charbon bitu

mineux etimneiM aACHETEE CETTE SEMAINE 
[L’assortiment est considerable I » 

—A LA-
NATIONAL M’F’G. CO.

160 KÜR SPARKS.

m
ii

BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUET T/\IV| 61E s Collections faites promptement
S Telepnone 189 5

V Comme le public va eu plus 
grand nombre lit où il est le 
plus intéressé, ou lit où il re 
cevra lés meilleurs bénéfices.

,0’ffEILLY & HRNEY,i BELLES ETOFEESAyant disposé de piès de la moitié^ j 

de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu'au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considélabié 
de bijouteries de première classe 

! qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
I en gros et en détail.

vralgies 
'■e, Goutte
URSen général.?*

, bould Voltaire
ETTE * NEL8QN

(Persiennes, j~. BLOC RUSSELL
Toiles et Poles LISEZ CECIRITE NPAKKN,

La raison de ces jours d’oe 
eu pat: on au “ Big Mammoth 
House, ” 146 A 154 rue Sparks, 
doit u<re apparente à tous.

a Rideaux Soies et CasimirsLes meilleurs nr*t thés dans la ville L À

National Mfg. Co
Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue bPABKS

George Stewart
I Nos magasins sont quotidi

ennement remplis des ni Tiers 
d’acheteurs habiles venant de 
toutes les parties du Dominion.

Parce que nous sommes les 
sen's qui sommes en état d’of 
frir certains avantages dans 
notre immense magasin de 
Marchandises Sèches.

ÜEB6Ë1
ÉOBOTÉ 
se contre les
miNEi
et OPINIATRES I 
C**r. PARIS. ■
oanadaI

160 RUE SPARKS 160 Indiennes et Sateens
a. & a. f. mcmillan

98 RUE RIDEAU
BAS ET 

GANTS

AGENTS DEMANDE*» PARTOUT

K ei-iuu-n. SI lout est Mil- 
^h^Uiiant et tel que repré-

KSE

Nous faisons une spéctïaüté des 
réparations.

£Vin«iSirop<.Dusart:
M LACT0-PH0SPHATE de CHAUX !

Nous avons en main un bel 
assortiment de tapis, bottines 
et souliers que nous vendons 
aux mêmes prix que plusieurs 
marchands ont a payé.

BOTTES ET 

SOULIERS

c»T.t ne vouscou. 
lerarien. Snout 
inouï en faint 
L vendre 6, d id 
lAtuJours.no>:, 
K vous en en* 
riverroni une

ECURIE DE LOULe VotH-PkotpkMe te ch eux conienc Jtn» 
le ■ isor et le vnr de DUSART est
le t'hipni'ixDt dei réiwateur* 

fl raffermit el redies.e let ee dei l_.- 
racAidfne», rend k Tigaear el r*elmi« eni 
Aéoleicenti .loue ». lymphatique» *t à real 
qai sont f»ti<u4i ;ar one ero.nanti trop 
rapide; ehes lee l'ktviquu, U facilite la 
cicatrieatioo dei poaeoni.

I.eifemme» enceinte». qui prennent leNTX*
; |Oo le SIBOP d# HfXiAET, loppo 

leur Mal earn fatty et uni vomiin raenti et< 
donnent le jour à «' ^ enfanté pin» ngoureoi.f 

( Le Laeto-I'kcipl t i* chaux e.-iehit let 
, li.it 1e» JV. unicti et yarantit lei ei.fanteî 

contre la Diarrhea et Ici maladie» de cron- v 
'•ance. Par . >o influence, la Dentition te 
•au» «atieur et saut cunr’ilsioui. *

Le VIN et le BIROP de DDSAStl , 
réveillent l'appetit et Isa force» de» conve > 
locenti. et unriennenl dan» «uni les cas i i 

1fatique on d’#p«u<mee< du eorpr U v. main )

}
|.m|>"riéee-« 
lu» bonier«n 
ISilrerii.r Du* 
feU r il.- 4 ox. 
face dé<<-'.-
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PREMIERE CLASSE,
'rTiTtl'e eo*t

ntonsrieniur. jff^Vm.iiurr. mai cria 
n- i ai le» vrnilre 

not morues c-n or cl 
” en d" 14e. d’epfts me 
tiei/run.l calai- -guo que 

noos envoyuni gr.f i-. I.n- 
eoyex voire ordre Immédiatement. Celle annonce nr |c,raiira
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BRYSON, GRAHAM & CIE.OTH 1 NO 
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t» Joseph Senecaljt»

Detailleurs en gros.H,
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146, 149, 160, 162 et 164 HUE S PARKS.
Seuls Af/erits futur les 1 h es de Tetley et de. Les Tlies les 

plus rtnomm■ s du mw de.
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YORK E. DALHOUSIE.I?,
■ lé " I II i u»CE3d

rosHO icns pour allen voir la Fiance 
l'Algérie sortout : son désir 11 plus 
vif était d’aller rivaliser d’audace et 
d’adresse avec let grands chasseurs 
de lions.

“ En revanche, on arrive à faireraide, ou il faut s’introduire par le 
trou du col, et le casque qui reson- au fond de l'eau des choses im g- 
ne comme si l’ou avait la tète dans 
une marmite. Après cela l’on 
vous met le ceinturon avec le poi
gnard, F s souliers à semelles de 
plomn et les plombs de poitrine et

H i bille, casqué, la glace du cas
que vissée, le plongeur commence 
à descendre, tandis qu’on pompe à 
bord pour lui envoyer de l’air .

*• Il v.us arrive de petites bouffées 
d’ua air parfumé à l’hui'e de ma
chine et au caoutchouc. En des
cendant, on éprove une oppression 
dont on se sent inquiété les premiè
re» fO‘S.

“ Mais on s’y fait vite. La cause 
en parit être la pression croissante 
sus lis alvéolts du poumon, qui en
trave les échanges gazeux.

‘‘ La sensatiou la plus désagi éa- 
ble que produit la descente consis
te dans de8|douleurs d’oreilles, dou 
leurs aigues et accompagnées d’un 
sentiment de vertige. C’»st l’air 

dans l’oreille moyenne qui 
se comprime ; le tympan se tend et 
renfonce les osseiets, jusqu’à ce 
qu’une bulle réussisse à se frayer 
u u passage à travers la tro npe 
d’Eustach .”

Le vertige qu’oi: éprouve en mê 
ne temps a la même origine. Il 

s’explique par ce fait que l'oreille 
interne est le siège du sens de la 
direction.

“ Les gravures représ-nient le 
scaphandres mai chant au fond 
comme on le ferait sur t rre ; cela 
est faux. Un ne peut avancer qu'à 
la condition de pencher résolument 
tout le c§rps a45° dans la direction 
qu’on veut suivre se poussant sur 
la pointe des pieds dans une attitu
de qui ferait rire si on la voyait, et 
s'aidant des bras comme dans la 
natatio i. Sur un fond accidenté, 
il vaut mieux ramper sur les mains 
et sur les geqo i*.

Les familles am nées de Brest rod. Particulièrement s-n-ible aux 
un vapeur sont arrivées. Bien* charmes d’une bonne tranche de

duites.
corps a eu lieu au milieu de pleurs 
et de sanglots. La douleur était au 
paroxysme. Les cadavres ont été 
ramenés ensuite k Brest et rendus 
aux familles. Seul le

Faits Divers b ancs que vous voy«-z llott mis sur 
mes épaules, je les ramène sur mon 
visage, de manière à ne rien |lai*sf-r 
voir de mon épiderme. Seuls, mes 
yeux restent autant que possible à 
découvert, afin de bô-n voir, de bien 
surprendre dans les c airesprunelles 
du carnassier le moment précis où 
il va bondir sur moi.”

Avalant coup sur coup plusieurs 
verrei d’eau-de vie, le chasseur dit 
comment, après quinze semaines de 
chasse à Singapour, il venait d’abit- 
ire quarantième t gre :

tk Je me irai îais sur les genoux 
dans le joug e, suffoquant de cha
leur, évitant de faire le moindre 
bruit, quand à quinze pas de moi, 
j’entendis|un rugissement sin.stre. 
Il ne pouvait y avoir de doute, le 
tigre me savait là,

“ Je me redressai doucement, le 
fusil pré', et avançant de cinq pas, 
je me trouvait face à face avec le 
tigre, le tenant déjà en joue. 11 était 
là, accroupi comme un chats dans 
un berceau de verdure, ses quatre 
pattres repliées sous lui.

“ Je le tenais si bien au bout de 
mes deux canons, que je me plus à 
le regarder pendant une seconde, 
cherchant de mon côté à deviner ce 
qu’il pouvait penser en voyant sou
dainement apparaître devant lui, 
debout sur les pattes de derrière, un 
êtrt» vivant portant une robre mou 
chetée, rayée, en tout semblable à 
la sienne Eh. bien ! Messieurs, je 
suis convaincu que l’animal n’é- 
prouvait ni terreur ni colère ; il 

sons le coup stupéfaction 
réelle presque comique. Le naïf 
carnassier ne revint jamais de sa 
suprise, car lâchant la détente, de 
mon arme, je vis rouler à mes pieds 
bel et bien foudroyé.”

M. d’Harooncourt touchait du 
gouveri ement de Singapour $50, 
soit 250fr., pour chaque tigre abattu 
Il espérait en tuer une 
par an et mei.ie de c

jamais oubliée, 
^tenais de mou 
u elle aurait 

s M. Loaven- 
rrait rappeler 
je souhaitais 
ertie aussitôt 
x se produirait

sibles dans l’air, comme par exem
ple se iaieser tomber au d’un pa-oi 
de rochers. Ou, inversement, l’on 
escaladera une paroi verticale en 
laissant accumuler un peu d’air 
l'habit et en plantant le bout des 
doigts dans les* moindres anfractuo-

Sur ce terrain accidenté, on pas
sera, en quelque sort- au vol, d’une 
saillie de rocher à l’autre : mais 
tout cela suppose une certaine vir
tuosité qui ne s’acquiert qu’a la lon
gue.

A quelle profondeur le plongeur 
y voit-il encore suffisamment 7 A 
quelle dis ance autour de lui aper
çoit-il les objets environnants ? 
tin eau claire et par un ciel couvert, 
on n’y voit plus as* z à trente mè 
très ue piofonleur pour récolter 
de petits uniinaux. Dans les môme 
conditions, on ne saurait dist nguer 
un rocher â plus de sept ou huit 
mètres de distance horizontal*1. Si 
le soleil brdle et si l’eau est bien 
limpide, on arrivera à voir un objet 
briliint à une vingtaine de mètres.

pouvantables se sont pro* 
La reconnaissance des

rosb f, et surtout à ceux d’une b »u- 
teille d’eau-dt-vie, le chasseur con
sentit à se reroser quelques heures 
à la villa de l’Anglais. Tout eu vi 
dant petit verre sur petit verre, il 
entama le récit de sa vie errante et 
de ses ch isses.

D’origine française, mais né en 
Amérique, M. d’IIarnoncourt n’avait 
jamais pu se plier aux exigences la
borieuses de la vie civilisée. Entraî
né par sou amour de la locomotion, 
il s’etait fait chasseur. Le h isard 
des circonstances l’avait laissé 
échoué à Singapour. Il faut l’écou 
ter, racontant une de ses rencontres 
avec le grand fauve:

“Je me mis en route, armé, com
me d’habitude, d’une carabine avec 
balles à pointes d acier et d’un fort 
revolver...Il était midi, et aprèi 
deux heur s de recherches, j’avais 
découvert le sentier par où l’animal 
devait sortir de sou repaire.

“J’armai les deux coups de ma 
carabine, et j’allais me gl sser dans 
l’intérieur de la jungle, quand je 
vis le tigre sous la fourré, à dix pas 
de moi. Il cheminait dans ma direr* 
lion lentement, très cauteleux, in- 
inquièt, et, henreusement pour vo
tre servltour, recevant en plein dans 
ses yeux éb.ouis un vif rayon de 

il.
perdre 
lui le

SOUS LA MER
ERREUR JUDICIAIRE

L’erreur judiciaire dont vi ut d’ê
tre victime Boi ras, mais sur laquel
le, h ureus- ment, on a pu revenir, 
rap elle actuellem-nt le souvenir, 
d« la Lampe d’expiation qui se trou
ve à Venise.

Dans cette ville, en effet, au pa
lais des Iloges, on voit une lampe 
qu b fi e depuis trois cents ans. 
Elle a été ia’iurnée en expiation de 
la condamnation à mort et de l’exé
cution d’un boulanger innocent du 
crime dont ii était accusé.

I»68 juges qui condamnèrent la 
victime ont légué à la ville une 
somme d’a gent dont le revenu doit 
être consacre à l’entretien de celle 
lampe. A Venise, depuis cette épo
que et jusqu’à nos jours, au moment 
ou les jug s vont prononcer une 
sentence, un huissier vêtu de longs 
vêtements noirs, 
tribunal, et, d’une vo-x grave, 
“Souvenez vo is du boulang. r!”

LES IMPRESSIONS D’üN PLONGEUR

• £ La Revue Scientifique décrit à ses 
'Jp lecteurs les “Impressionsd’un pion 
/I gjur.” L’auteur de l’article a jugé 
'T avec raison qu’un naturaliste s’oc 
i 4 cupant de zoologie sous marin*- de

ft vait autant que possible étudier de 
près les animaux dont il s’occupe et 
le milieu où ils vivent C’est le seul 

i moyen d’éviter de grosses erreurs 
I et les interprétations inexactes de 
4 faits connus seulement par à peu 
I près. Il y a deux moyeni d’observer 
I les animaux marins en vie: les aqua- 

, riums, et surtout le scaphandres. 
V. Mai» ils ne sont pas à la portée de 
f tous|: avec le scaphandre, i. faut un 

biteau assez fort, une éauipt- 
d’hommes compétents, le tout à soi 
et à ses ordres, car la liberté est un 
grand élément de succès dans toute 
investigation scientifique. 

y “Les chercheurs doivent descen
dre eux-mêmes, car la science ne 
saurait tirer aucun profit des dires 
des plongeurs de professsion; leur 
véracité est au-dessous de «.o Jt ce 
du'on peut imaginer; et puis, ils re
gardent sans voir.

“La première plongée que 
fait est nulle pour l’observation des 
choses ex éneures. L’on voit trente 
six couleurs,*et c’est tout. C’est que 
cette première plongée ne laisse 
guère de souvenirs agréables. L’on 
nous habille d’abo d comme pour 
supporter les froid» de la Sibérie, 
précaution que, pour ma part, je 
trouve su perdue dans la Méditer
ranée . Vêtu de bas, cahçons, che
mise en tricot de laine, je n’a1 ja 
maie senti le fr iid.

U puis vint l’habit ample, mais

quartier-maî
tre n’a été reconnu que l’après-midi 
et ramené ver» quatre heures.

Sa pauvre femme a appris la fa
tale nouvelle d’une façon bien ter
rible : elle ava-t quitté son mari la 
veille et elle le croyait bi n en »û- 
reté à S mit J an. Le matin, elle 
est allée le chercher; chemin fai
sant. elle rencontré une personne 
qu’elle ne connai.->ait nullement; 
oo parle de la catastrophe et des 
victime ; son i uterioemeur qui ne 
la connaissait gpas non plus, lui dit 

"Vous sivez il y a un 
Boudon

(

le, refusera de 
re aussi long- 

Si je n’en 
nte autrefois, 
i maintenant. 
b permettra de 
ivering.
‘effroi que je 
pective d’une 
ration.
onir douteux, 

l rougissant! 
ng m’aime il

tout à coup :
quartier-maître nommé 
qui est mort.” La malheureuse 
tomb bïinbi en proie à one terrible 
crise nerveus».

contenu
CHEZ LES TIGRESrquai-je, votre 

Agé: fl jouit 
nté robuste,et 
îdre des an-

s’avance, salue le
dit:SOUVENIRS DE VOYAGELA CATASTROPHE DE BREST 

Les brageurs envoyés sur 1rs 
lieux du sinistre qui s’est produit

M. Edmond Plauchui, dans ses 
“Souvenirs de voyage," que pub ie 
la revue bleue, rapporte comment 
il fit connaissance à Singapour, avec 
uq M. d’Hirnoncourt, exerçant la 
profession de chasseur de tigres. 
Accompagné d’un riche anglais, 
son ami et son hôte, M. Plaurhut 
visitait les environ» de Singapour, 
quan 1 ils se trouvèrent en pres-nce 
d'un homme à cheval, uu fusil en 
bandoulière, un revolver de gros 
calibre à la ceinture. Ce personnage 
était suivi d’un chariot sur lequel 
gisaient trois tigres magnifiques.

Li rencontre o’était point ordi
naire, et Ton pense que M. Piau- 
chut saisit avec empressement l’oc
casion d’ente idre conter les proues- 
■es cynégétiques d’un oqreij Nem-

Bird de la Marne.
L ; garde champêtre ar/ête 

baigneur.
- Vous vous baignez tout nu, je 

vei balise.
— Mais il n’y a pas de témoins...
—Attendez un instant, j’aperçois 

une vieille dame...Je cours la cûer

près dt Brest, au retour du pardon 
ae Saint Jean, ont découvert le len
demain matin six cadavres ; trois 
femmes, une jeune fille, une petite 
fille de huit ans et un homme. Ce 
dernier, nommé Jules Bondon, 
était mécanicin embarqué à bord de 
la mouche d’escadre “ l’Epervier.” 
Il était en Démission de trois jours 
li était venu se promener avec sa 
fem ne et ses deux en enfants, qui 
ont pu être sauvé». Lui est mort 
victime de son dévouement. Il a 
eu la tête fracassée sur des rochers 
en plongeant pour sauver une hui
tième personne. Les cadavres ont 
été aussitôt déposés sur la grève 
contre une haie.

mais je ne le 
icle n’est pas 
t’il en e l’air,

soUi
“J'ajustai, je fis feu sans 

une seconde et courus sur 
revolver a la' main. J’étais cepen
dant b en convaincu qne je devais 
l’avo r foudroyé d’une bille tirée 
en plein ni i seau Je ne m’étais pas 
trompé; il était mort, et j ; n’eus pas 
l’ennui de l’achever.
“Je do's vous dir 

sse pas avec les 
vous voyez sur moi. J’ai une so ne 
deco>time en p au de tigre dans 
lequel je me coule aussitôt que j’en
tre en chasse. En outre, ces longs 
cheveux roux et déjà quelque peu

l’on
.

étaits,effrayée sans 
re que prenait Un avare faisait part de ses alar 

mes à l’un de ses amis intimes:
—J’ai une peu 

leu-s! disait-il. Il 
dévrliser la nuit, car je durs à
poings fermées......

—Mette* votre argent dans vos

eque je ne chas- 
vêlements que

r terrible des vo- 
serait facile de ruevait quelque 

r qui me don- 
qui depuis,

Vantage. f*j ai an lame 
quelque$Or)
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